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THEODORE POSTERNAK

(1903-1982)

Lorsque le secretaire de votre Societe m'a
demande de presenter quelques aspects de la

personnalite de Theo Posternak, je ne vous
cacherai pas que ma premiere reaction fut de

refuser. Beaucoup de raisons m'y incitaient
en effet l'äge et la fatigue qui l'accompagne,
les lacunes de la memoire qui font que les mots pour exprimer ce que l'on ressent

n'arrivent plus aisement et cette decision prise lors de ma retraite de professeur
de ne plus participer ä des manifestations ä caractere officiel ou academique. Mais

sur l'autre plateau de la balance, il y avait la grande estime en laquelle je tenais
Theo Posternak pour tout ce qu'il avait apporte ä la chimie ä Geneve pour sa

personnalite si attachante et l'amitie sincere qui nous liait et c'est cela qui finalement
l'a empörte.

Et puis je me suis rappele, il y a quelques annees 1'hommage rendu ä l'un de

nies collegues mort aussi prematurement. Je suis sorti de la ceremonie funeraire

avec l'impression penible d'une seconde mort. Qu'on me comprenne bien, je ne fais
lä de reproches ä personne, 1'hommage avait ete rendu dans la meilleure ligne tra-
ditionnelle; simplement je ne reconnaissais pas, dans 1'eloge qui venait d'etre pro-
nonce, l'ami que j'avais bien connu. C'est pourquoi, je veux m'efforcer de presenter
la personnalite de Posternak selon l'image que je m'en suis faite par ses activites

et par les relations que j'ai eues avec lui.
Mais tout d'abord pour mieux comprendre Posternak, je crois qu'il est bon

de resumer sa vie et sa carriere. II descend d'une lignee de longue tradition scientifique,
son grand-pere Leon Pasternak s'est expatrie de Russie avec sa famille pour s'installer
ä Zurich oil il a etudie les mathematiques ä l'E.P.F.Z. Son pere, Swigel Pasternak

lui, s'installe ä Paris pour y etudier la medecine et c'est lä que par suite d'une erreur
phonetique d'un fonctionnaire Pasternak devient Posternak, nom que gardera
dorenavant la famille. Swigel completera son doctorat de medecine par des etudes

de chimie et les travaux qu'il effectuera par la suite dans ce domaine lui vaudront
une grande renommee. Je nie rappelle encore que dans ma jeunesse je prenais un
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fortifiant tres en vogue alors, la phytine qui etait du ä Swigel Posternak. Theo est

done ne ä Paris en 1903 oil il fait ses ecoles enfantines. Et je me suis d'ailleurs souvent
demande si son admiration qu'il eut tout au long de sa carriere pour le genie de cette

langue frangaise qu'il maniait, tant dans les ecrits que dans la parole toujours avec

talent, ne provenait pas, en partie tout au moins, de cette premiere formation. Toute
sa vie d'ailleurs, en depit de sa parfaite connaissance des langues allemande et

anglaise, il defendit toujours, devant l'envahissement de cette derniere, sa langue
maternelle.

En 1910, la famille Posternak vient s'installer ä Geneve oil elle acquerra la

bourgeoisie de Chene-Bougeries. Theo fera done dans cette ville toutes ses etudes

primaires et secondaires qu'il terminera d'ailleurs brillamment avec le prix Guillet.
Apres une annee passee ä l'E.P.F.Z., il revient ä Geneve pour y entreprendre des

etudes de chimie qu'il completera en 1928 par une these de doctorat sous la direction
de son pere et du professeur Arne Pictet. Puis e'est la periode des stages ä l'etranger,
notamment ä Munich et ä Londres. Differents travaux effectues ä cette epoque
frequemment avec son pere puis ensuite avec Ie professeur Kurt Meyer dont il sera
le premier assistant lui vaudront quelques annees plus tard la medaille Werner de la
Societe Suisse de Chimie.

En 1941, il va remplacer, durant sa maladie, le professeur de chimie organique
de Lausanne Goldstein, puis sera nomme successivement, dans ce meme institut
privat-docent en 1943 et charge de cours en 1947.

Apres un sejour d'etudes en 1948 chez le professeur Cori aux Etats-Unis, il
sera nomme professeur ordinaire de chimie pharmaceutique et Directeur de l'Ecole
de pharmacie de l'Universite de Bale. Et ce sera enfin en 1953 que l'Universite de

Geneve, consciente de la valeur scientifique de Posternak va le nommer par appel

professeur de chimie biologique et de chimie organique speciale, chaire qu'il occupera
jusqu'ä sa retraite en 1973.

Parmi ses activites durant cette periode, on peut relever:
La presidence de la Societe Suisse de Chimie de 1958 ä 1960.

Un sejour aux Etats-Unis en 1961-62 durant lequel il collabore avec le

professeur E. Sutherland aux recherches sur l'AMP — cyclique, qui d'ailleurs vaudront
ulterieurement ä ce dernier le prix Nobel 1971.

La publication d'un important ouvrage en 1962 sur les cyclitols, sujet qu'il
avait ä cceur depuis longtemps; ouvrage dont la traduction en anglais temoigne
de l'interet qu'il a rencontre chez les chimistes et biochimistes.

Enfin une distinction toute particuliere, sa nomination en 1964 de membre
d'honneur de l'American Society of Biological Chemistry.

En verite je n'etais pas un ami de longue date de Theo Posternak, mais des

que je l'ai connu, j'ai tout de suite apprecie sa vive intelligence, son courage et son
franc parier; il ne craignait pas, en depit des ennuis que cela pouvait lui apporter,
de critiquer des personnes quelle que soit leur importance s'il estimait leur renommee
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surfaite, sa tenacite que d'aucuns appelaient entetement et cependant combien de

fois l'ai-je vu, lorsqu'il jugeait la chose possible, abandonner un point de vue pour
qu'une meilleure entente regne au sein du College des professeurs, enfin et surtout
cette honnetete fonciere qui rendait nos relations si confiantes et si agreables.

On a dit qu'il etait parfois dur avec ses doctorants, il etait surement exigeant,
comme d'ailleurs avec lui-meme, ayant la conviction que seuls les travaux acharnes

et passionnes pouvaient aboutir ä des resultats scientifiques d'interet certain. Et
cependant, tout en etant conscient de sa valeur scientifique, il est toujours reste

modeste ne recherchant jamais les honneurs jusqu'ä sa mort oil il desira que ses

obseques se passent dans la plus stricte intimite.
A sa retraite, Posternak a tenu ä faire beneficier les etudiants de sa grande

experience et de ses vastes connaissances en donnant un cours pour post-doctorants.
Cependant je crois que ce fut pour lui le debut du temps de la deception; il etait
atteint dans sa sante et ses efforts pour continuer ä developper sa biochimie n'ont
pas ete compris et apprecies ä leur juste valeur. Les ennuis, bien incomprehensibles
vraiment, qu'on lui a faits pour je ne sais plus quelle histoire de locaux universitäres
l'avaient beaucoup affecte. Ce fut alors un peu pour lui le temps du mepris auquel
succeda peu apres, gräce ä son intelligence, le temps du renoncement et celui de la

sagesse.

Qu'on me permette de profiter de cette occasion pour formuler, ä l'adresse
de nos autorites, un vceu: la transformation d'un vague droit coutumier qui permet
aux professeurs retraites, s'ils le desirent, de poursuivre une certaine activite dans
des locaux universitaires, en un droit plus officiel afin d'eviter ä l'avenir, dans la

mesure du possible, des vexations de cette sorte. Lorsqu'en 1980, on a decerne ä

Posternak le prix Jaubert qu'il avait bien merite, je m'en suis rejoui et je Tai tres
sincerement felicite. II m'a repondu simplement que cela lui aurait fait davantage
plaisir 10 ans auparavant. Je pense tout de meme qu'au fond de lui-meme il en a

ete heureux et reconforte.
Je voudrais encore ajouter une petite anecdote recente qui illustre bien cette

periode: un de mes anciens collaborateurs, pour des recherches qu'il poursuit dans

le domaine de la photo-electrochimie, me pria de demander un entretien au pro-
fesseur Posternak, afin d'avoir des informations sur des problemes ä caractere

biochimique qui se posaient ä lui. A mon etonnement il refusa, evoquant l'äge et

l'usure; ce n'etait certainement pas un refus hautain, c'etait la crainte, d'ailleurs
bien infondee, de ne pouvoir rester fidele ä ses principes d'honnetete scientifique
en fournissant des informations insuffisamment süres et valables.

Considerant l'enorme developpement apporte par Posternak ä la chimie bio-

logique et cela avec le sens de la rigueur scientifique qui ne l'a jamais quitte, j'ai
ete etonne d'entendre parfois que cette biochimie etait un peu depassee. Quoique
je n'aie aucune qualite pour parier de cette discipline, par analogie avec la branche
de la chimie dont j'ai eu ä m'occuper plus particulierement au cours de ma carriere,
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je pense que le developpement de nouveaux aspects d'une discipline ne signifie pas

que les travaux anterieurs sont depasses et que bien au contraire ceux-ci constituent
bien souvent une base precieuse et indispensable ä ces developpements. II est vrai

que Posternak n'appreciait pas, selon ses propres termes, certaines disciplines
hybrides constitutes de melanges de biologie et de medecine qu'il craignait de voir
tomber tot ou tard dans une impasse. II tenait essentiellement ä ce que la biochimie
reste, selon sa conviction et selon ce qu'il a toujours cherche ä faire une science

fondamentale et exacte et qu'en consequence ses enseignants aient requ une formation
chimique complete. Pour autant, il n'etait pas du tout oppose au travail d'equipe
reunissant toutes les disciplines utiles ä une meilleure connaissance des sciences, mais
il constatait avec regret qu'ä Geneve oü l'individualisme est souvent considere

comme une qualite majeure, ce Systeme n'a jamais fonctionne d'une maniere satis-

faisante. Par mon experience personnelle, je peux temoigner combien ce jugement
est juste. Sa passion pour la chimie et plus particulierement pour la biochimie et
le temps qu'en consequence il y consacra le fit peu ä peu delaisser les arts, notamment
la musique, la litterature et l'histoire pour lesquels cependant il avait eu beaucoup
de goüt dans sa jeunesse; quoique dans la vie il faille bien faire un choix dans ses

activites et que nous n'ayons pas ä juger du choix des autres, on ne peut s'empecher
d'en ressentir un certain regret.

Pour terminer, j'aimerais redire ä sa famille et l'estime que j'avais pour Theo
et l'amitie sincere qui nous liait. A ses enfants, ä Franqoise et ä Michel qui, recemment

exprimaient devant moi avec une certaine melancolie leur regret d'avoir trop peu
connu leur pere, j'aurais aime leur repondre que si bien sür cela etait du en partie
au temps considerable qu'il a jusqu'ä ses derniers moments, consacre ä sa science,

il faut considerer aussi combien souvent sont difficiles les echanges intimes entre

parents et enfants.

Souvent je rencontrais Theo dans les interminables couloirs de Sciences II
qu'il comparait ä ceux de l'höpital qu'il connaissait bien pour y avoir fait, et avec

quelle patience, un sejour de 9 mois pour une affection de la colonne vertebrale;
il a toujours garde d'ailleurs une certaine nostalgie pour l'ancienne ecole, en depit
de sa vetuste, parce que moins anonyme que la nouvelle. Dans ces occasions il me

parlait souvent avec affection de ses enfants tant des craintes qu'il pouvait avoir

pour leurs ennuis et pour leur avenir que du plaisir qu'il ressentait de leur reussite

et de leur succes. D'autres que moi, plus qualifies ont dit ou diront encore tout
ce que la chimie genevoise et plus particulierement la biochimie doit ä Posternak.
Pour ma part, j'ai tente de presenter la personnalite de Theo Posternak telle qu'en
moi-meme je l'ai ressentie.

R. Monnier
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